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Note d'information 

SITUATION ET RESTAURATION DES POPULATIONS DE POISSONS 

MIGRATEURS AMPHIHALINS DANS LE BASSIN DE LA LOIRE. 

Conseil Supér ieur de la Pêche, Dé légat ion Rég iona le Cent re , Pays de la Loire, Poitou-
Charente - Cellule Opérat ionnel le Plan Loire, Serv ice de Bassin Loire Bretagne, 5 avenue 
de Buffon, BP 6407 , 4 5 0 6 4 Or léans Cedex 2 , France. 

Le contexte migrato i re du bass in de la Loire se d is t ingue par sa diversité hydro­
écologique et son extens ion géograph ique . C e réseau hydrograph ique issu de massi fs 
anciens offre un potent ie l impor tan t pour les po issons migrateurs, c o m m e en témoignent les 
éléments histor iques de product ion des pêcher ies l igér iennes. S a r ichesse spéci f ique est 
conservée pour l 'essentiel mais l'état de ses populat ions de grands migrateurs est for tement 
dégradé au plan quantitat i f . Les facteurs l imitants de ces stocks résultent de l'effet cumulat i f 
des impacts qui ja lonnent les c i rcui ts d e migrat ion et qu i augmen ten t avec la d imens ion du 
bassin. Si les axes l igér iens ont é té re lat ivement épargnés par les grands aménagemen ts 
hydrauliques, ils n 'en sont pas mo ins affectés par de nombreux obstac les ralent issant les 
migrations jusqu 'à compromet t re l 'accès aux zones de product ion. Il en va de m ê m e de 
l'eutrophisation qu i s 'aggrave au fil des appor ts pol luants jusqu 'au bouchon vaseux de 
l'estuaire. Dans ces condi t ions, les stocks l igériens sont for tement tr ibutaires de l 'hydrologie. 
Les variations interannuel les de débi t peuvent réduire tempora i rement l 'emprise des facteurs 
limitants ou condui re, au contra i re, à des si tuat ions de cr ise menaçan t la pérenni té des 
espèces. Outre les act ions de restaurat ion engagées depu is le début des années 1980 en 
matière de libre c i rculat ion et de repeup lement , des opérat ions « st ructurantes » tel le que 
l'effacement du barrage de Maisons Rouges (Vienne) ont été réal isées dans le cadre du Plan 
Loire Grandeur Nature. C e s dern ières doivent permet t re de dépasser les seui ls d'eff icacité 
pour la reconstitution des stocks. Des s ignes tangibles de reconquête migratoire apparaissent 
sur le bassin de la Vienne. Les premiers résultats de reconstitution de stock sont quantif iés sur 
l'axe Allier à hauteur du Pont-barrage de Vichy, équipé de stat ions de contrôle. Cependant la 
réalisation des objectifs et l 'évaluation des résultats à l 'échelle du bassin restent condi t ionnées 
par le traitement d 'un obstac le impor tant sur chacun des trois autres axes majeurs du bassin 
(Loire, Vienne, Creuse) moyennant des disposit i fs eff icaces de f ranchissement et de contrôle. 
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SITUATION A N D RESTORATION O F A M P H Y H A L I N 
MIGRATORY F ISHES IN T H E LOIRE BASIN . 

A B S T R A C T 

The migratory context of the Loire basin is caracter ized by its hydro-ecological diversity 
and its geographic extension. This hydrographie system stemming f rom ancient massifs has a 
large potential for migratory f ish, as shown by historical data of the l igerian (Loire) fisheries 
product ion. Species diversity has mainly been preserved but, f rom the quantitat ive point of 
view, the state of amphihal ine populat ions has seriously decl ined. The limiting factors of these 
stocks result f rom the cumulat ive effect of impacts that occur a long the migrat ion circuits and 
which increase according to the size of the basin. Whi le the main Ligerian rivers have been 
relatively spared by major hydraulic developments, they are nevertheless seriously affected by 
a large number of obstacles that delay migration and can compromise the access to the 
spawning areas. The same is true of the eutrophicat ion which worsens as more pollutants are 
added, culminat ing with a max imum of turbidity in the estuary (bouchon vaseux) . Under these 
condit ions, the l igerian stocks are strongly dependent on the hydrology. Interannual flow 
variations can temporary reduce the influence of the limiting factors or, on the contrary, lead to 
crisis situations that threaten the preservat ion of the species. In addit ion to the restoration 
actions undertaken since the beginning of the 1980fs, major operat ions such as the removal of 
the Maisons Rouges dam (Vienne) have been carr ied within the f rame of the Plan Loire 
Grandeur Nature. These operat ions should help to reach the min imum necessary limits for 
stocks reconsti tut ion. Tangible signs of stock recovery are appear ing in the V ienne basin.The 
first results of stocks reconstitution have been quanti f ied on the All ier River at Vichy dam, 
which is equipped with a control stat ions. However, achieving the object ives and evaluating 
the results for the whole basin remains governed by equipment of one major obstacle on each 
of the other three main migration axes of the basin (Loire, Vienne, Creuse), wi th the installation 
of efficient migration and monitor ing systems. 

Key-words : Loire, migrat ion route, amphiha l in . 

INT RODUCT IO N 

Le bassin de la Loire couvre 120 000 k m 2 , soit un c inqu ième de la superf ic ie de la 
France. Il bénéficie d 'une situat ion géopol i t ique centrale, ce sys tème fluvial étant soumis au 
découpage de nombreuses limites administrat ives, par tagé entre 9 régions de programme et 
33 dépar tements . 

Le réseau hydrographique l igérien est f réquenté régul ièrement par six grands 
migrateurs amphihal ins. Parmi les espèces présentes au début du siècle, seul l'esturgeon 
(Acipenser sturio) a tota lement d isparu depuis la f in des années 1940. Lespèce la plus 
emblémat ique du bassin est le saumon at lant ique (Salmo salai), dont la populat ion de l'axe 
Loire-Ail ier cor respond à la dernière souche d 'Europe occ identa le in féodée aux grands 
sys tèmes f luviaux. Ce stock relictuel est essent ie l lement const i tué de grands saumons avec 
40 % de géniteurs âgés de 3 ans de mer, 57 % âgés de 2 ans de mer et seulement de 3 % de 
castillons (ANONYME à paraître). La truite de mer (Salmo trutta trutta) est également présente 
mais sa populat ion est moins bien connue. L'anguille (Anguilla anguilla) est très largement 
répart ie à l ' intérieur du bassin. Pour les a loses, la plus grande part ie du stock ligérien est 
const i tuée par ta grande alose (Alosa alosa). L'alose feinte (Alosa fallax) quant à elle ne 
représente que 1 % à 5 % des populat ions du bassin (MENESSON-BOISNEAU et 
B O I S N E A U , 1990) et se cantonne à la part ie aval du réseau hydrographique. En ce qui 
concerne les lamproies, l 'essentiel du stock est const i tué par la lamproie mar ine (Petromizon 
marinus). Les indications très occasionnelles de lamproies fluviatiles (Lampetra fiuviatilis) dans 
le secteur aval ne permettent pas de considérer que cette dern ière fo rme une population à 
l ' intérieur du bass in. 
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Au cours des vingt dernières années, les actions de restauration en faveur des poissons 
migrateurs ont été réal isées avec ie concours f inancier de l'état, de l 'EPALA (Etabl issement 
Public d 'Aménagement de la Loire et de ses Aff luents), des régions (Auvergne, L imousin, 
Pays de la Loire), de l 'Agence de l 'Eau Loi re-Bretagne, d'Electr ici té de France, de l 'Union 
Européenne, du Conse i l Supér ieur de la Pêche et des col lect ivi tés piscicoles du bassin 
regroupées depuis 1994 au se in de L O G RAMI (LOîre G R A n d s Migrateurs) . La format ion de 
cette association et le rapprochement des par tena i res dans le cadre de l 'exécution du Plan 
Loire Grandeur Nature permet tent de coordonner depu is c inq ans la programmat ion des 
actions et le suivi des résultats à l 'échelle du bass in . 

POTENTIALITÉS D U B A S S I N 

Le bassin de la Loire présente une diversi té hydro-écologique importante, liée en 
grande partie au dé te rmin isme du relief et de la géolog ie ( W A S S O N et al., 1993). La 
répartition hydrographique de ses grandes composan tes régionales s'effectue suivant trois 
ensembles : 

- un bassin amon t fo rmé par les versants nord et nord-ouest du massif central ; 

- une large extens ion hydrograph ique au centre sur les tables calcaires du bassin 
parisien ; 

- une assise aval fo rmée par la par t ie sud du massi f a rmor ica in . 

La structure de ce réseau et son fonct ionnement hydrologique sont for tement 
conditionnés par les zones de soc le qui const i tuent les pr incipaux « châteaux d'eau » du 
bassin. Cependant, en te rme de sur face, l ' importance des format ions sédimentai res est 
équivalente à cel le des terra ins imperméab les . 

Pour l 'anguille 

Laire de répartit ion de l'anguille dans le bassin de la Loire const i tue un premier élément 
illustrant les capaci tés d 'accuei l de ce réseau pour les poissons migrateurs amphihat ins. À 
l'échelle européenne, on observe tout d 'abord que l 'estuaire de la Loire fait part ie des zones 
de recrutement s i tuées en posi t ion centra le sur la façade at lant ique, c 'est-à-dire en situat ion 
favorable par rapport à la répart i t ion océan ique des leptocéphales et à l 'orientation des 
courants marins qui portent leur migrat ion. Le t issu hydrographique ligérien développe ensuite 
une capacité d'accueil sur un linéaire total de 102 000 km (base de données CarThAgE). Il 
s'agit de zones de cro issance favorables à l 'espèce : cours d 'eau de plaine ou de basses 
montagnes associés à de vastes zones humides dans la part ie inférieure du réseau (Grande 
Brière, Lac de Grand Lieu, Loire estuarienne, Basses Vallées Angevines, Brenne, Sologne). La 
quasi-totalité des mi l ieux aquat iques du bassin est potent ie l lement colonisable, jusqu 'aux 
zones les plus cont inenta les, c o m m e sur le Haut All ier où l'on observe des migrat ions 
d'anguilles à plus de 800 km de la mer ( A N O N Y M E , 2000) . 

Pour les grands sa lmonidés migrateurs 

Le potentiel productif du bassin de la Loire en saumon est très important au regard des 
éléments historiques disponibles, no tamment les enquêtes réal isées par l 'administration des 
Ponts et chaussées à la f in du siècle dernier. La plus complète fait état de 214 tonnes de 
saumons capturés sur le cours principal de la Loire entre St.-Nazaire et Gîen (à 450 km de la 
mer) pour l 'année 1892 ( IVOLAS in BACHELIER, 1963), alors que l 'accès à plus de la moit ié 
des zones de frayère était dé jà affecté ou fe rmé par de nombreux barrages. Ces captures 
correspondent à envi ron 30 000 géni teurs. Au total , tenant compte de pré lèvements 
supplémentaires non comptabi l isés sur les aff luents et de l 'échappement nécessaire au 
renouvellement des populat ions, on est ime, qu'avant la construct ion des premiers barrages 
industriels du 1 9 è m e s iècle, le stock entrant en estuaire se situait entre 50 000 et 100 000 
saumons par an (COHENDET, 1993). 
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La capaci té de product ion du bassin repose sur son faisceau de r ivières issu du Massif 
Central. Les cours d'eau de basse et moyenne montagne appartenant aux sous bassins de la 
V ienne, de l'Allier ou de la Loire amont offrent des condi t ions de pente, de granularité, de 
régime hydraul ique et de température favorables à la reproduct ion du saumon . En revanche, 
les aff luents de la Loire issus du Massif Armor ica in , qui se dist inguent par de faibles débits 
naturels d'ét iage (débits inférieurs à 2,5 % du modu le plus de 30 jours par an en moyenne), 
présentent peu de potential i tés pour les grands sa lmonidés. 

La surface potentielle productive a été mesurée pour ce qui concerne les cours d'eau à 
saumons en cours de restauration ( C H A P O N , 1991 ; M INSTER et B O M A S S I , 1999). 
Expr imées en terme d'équivalents-radiers rapides (PORCHER et PREVOST, 1996) les zones 
décr i tes dans le cadre des études de restauration représentent 298 ha dont 77 % 
correspondent à l'Allier et ses aff luents (Sioule, Dore, A l lagnon, Chapeauroux) , 13 % au 
bassin de la Gar tempe et 10 % au bassin de l 'Arroux. Un modè le prévis ionnel de recrutement 
est en cours de mise au point. Basé sur la conna issance des zones de product ion, le calcul 
donne des résultats très inférieurs aux niveaux de stocks des données histor iques précitées. 
Le décalage pourrait résulter d 'une évolut ion très défavorable des taux de surv ie en milieux 
mar ins et au passage de l 'estuaire. 

Aucun é lément n'est disponible en ce qui concerne la truite de mer, bien que l'on 
observe régul ièrement sa présence sur la part ie aval du réseau de migrat ion du saumon 
(basse Loire, Vienne). Ses rapports avec les habitats de reproduct ion ou avec les actions de 
repeuplements en truites sont méconnus. Outre l 'attention prioritaire por tée au saumon, les 
difficultés inhérentes à l' identification des populat ions de truites de mer et à leur origine ne 
permettent pas de préciser le potentiel du bassin pour cette espèce. 

Pour la grande alose et la lamproie mar ine 

En ce qui concerne la grande alose et la lamproie marine, les potential ités du bassin ne 
peuvent être appréciées qu 'à travers la d imens ion des zones colonisables, faute de 
connaissances suffisantes sur la biologie, la caractérisation des habitats de reproduction et la 
localisation des frayères potentiel les. 

Histor iquement, l 'alose colonisait la plupart des grands axes du réseau. Son aire de 
répartit ion s'étendait jusqu 'en Haute Loire ( M E N E S S O N - B O I S N E A U et BOISNEAU, 1990) 
atteignant les zones de reproduct ion du saumon sur la Loire, l'Allier, la V ienne, la Creuse, le 
Cher et l 'Arroux. Le cas de la lamproie mar ine n'a pas été étudié dans le bassin de la Loire. 
Néanmoins, au regard de la situation actuel le, le réseau hydrographique susceptible d'être 
colonisé par cette espèce est au moins aussi important que celui de l 'alose. En effet, la 
lamproie est encore présente sur la plupart des grands axes du bassin et son aire de 
répart i t ion recouvre en part ie les frayères à saumons du Haut Allier. 

Pour ces deux espèces, la capaci té d'accuei l et de product ion du sys tème fluvial est 
d'autant plus importante que celles-ci sont capables de couvr i r de longues distances en 
exploitant toutes les zones de reproduction disponibles, y compr is sur les cours aval et médian 
des voies de migrat ion. On notera cependant que l'axe principal de colonisat ion ne contribue 
pas à cette product ion en raison de la forte dominance sableuse qui caractér ise la granularité 
du lit de la Loire en aval du bec d'Allier. Les premiers radiers présentant des caractéristiques 
favorables à la reproduct ion de ces espèces apparaissent à plus de 550 km de la limite 
transversale de la mer ou bien sur le cours des aff luents aval (sous-bassin de la Vienne, du 
Cher et de la Maine). 

FACTEURS LIMITANTS 

Altération du milieu physique 

Les apt i tudes des axes de migrat ion du réseau l igérien sont expr imées en fonction de 
deux facteurs : 
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- la position hydrographique d'un point donné de l'axe, en terme de distance à la mer ; 

- l'altération de la fluidité migratoire initiale et du potentiel de production de l'axe, 
exprimés en nombre et en hauteur d'ouvrages d e retenue. 

La Figure 1 illustre la situation du cours principal des grands axes du bassin à partir de 
leur confluence, sur 80 % de leur linéaire. Leur niveau d'altération est représenté par le cumul 
des hauteurs de chutes. D e façon complémentaire, leur potentiel se dégage à travers le 
dénivelé des parcours à écoulement libre. Cette représentation simplifiée intègre la plupart des 
facteurs limitants : les impacts liés à la hauteur des obstacles et à leurs effets cumulatifs, les 
pertes de faciès productifs dans les zones de retenue, les impacts de ces plans d'eau s û r la 
dévalaison (retard, prédation), ainsi que les facteurs aggravants liés à la position plus ou moins 
continentale des parcours concernés. La situation des axes ligériens se décline ainsi suivant 
trois contextes. 

I ^ barrage infranchissable 
i *- dénivelé total, couvrant 80% du linéaire depuis la confluence 

dénivelé des parcours à écoulement libre 

dénivelé naturel anihilée par les barrages 
I t (cumul des hauteurs de chutes en période d'étiage) 

axe majeur 
de colonisation y axe secondaire 

Figure 1 
Potentiel du cours principal des axes de migration du bassin de la Loire suivant la 
distance à la mer et le niveau d'aménagement par les barrages. 

Figure 1 
Potential of the main course of the migration in the Loire basin depending on me 
distance from the sea and on the level of dam equipment. 
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Contexte aval 

Parmi les affluents de la Loire angevine, les axes du réseau de la Maine constituent à la 
fois le plus vaste sous-bassin colonisable par les poissons migrateurs, le plus proche de 
l'estuaire et le moins touché par les grands barrages, exception faite de la Mayenne amont. En 
revanche, les cours d 'eau de cette région sont très marqués par les aménagemen ts qui ont 
t ransformé les rivières en biefs successifs. Sur les trois branches principales du bassin delà 
Maine (Mayenne, Sar the, Loir), le cumul des hauteurs de retenue couvre 75 % du dénivelé 
naturel , à raison d'un ouvrage en moyenne pour 3,2 km de r ivière. 

Contexte médian 

Parmi les affluents et sous-aff luents de la Loire tourangel le, les axes des bassins de la 
Vienne et du Cher t iennent une place plus continentale mais leur l inéaire est moins artificialisé 
que dans le cas précédent. 

Le cours amont de ces axes issus du Massif Central est généra lement exclu du réseau 
migratoire actuel lement exploitable, sous l'effet de grands barrages fermant la plupart des 
gorges par des séries d'ouvrages rapprochés : complexe hydroélectr ique de Plsle Jourdain sur 
la Vienne, d 'Eguzon sur la Creuse et de Rochebut sur le Cher. Seu le la Gar tempe, libre 
d'obstacle rédhibitoîre, maint ient une voie d 'accès possible vers les zones de reproductions 
des reliefs du Limousin. Son parcours est néanmoins ja lonné par de nombreuses chaussées 
de moul in dont la somme des hauteurs de chute représente 29 % du dénivelé total. La Vienne 
et le Cher présentent des taux d'étagement identiques à l'aval des grands barrages, alors que 
la Creuse est plus marquée par l 'emprise des petits ouvrages (taux d 'é tagement 59 %). 

L'expression des potent ial i tés migrato i res des axes méd ians est par ailleurs 
condit ionnée par la présence d'obstacles majeurs implantés sur leur cours aval. Aujourd'hui, 
l 'ouvrage de Chatel lerault sur la branche V ienne et l 'ouvrage de Descar tes sur la branche 
Creuse constituent à la fois les obstacles les plus importants de ces axes (respectivement 4 et 
3,5 m de haut) et les plus pénal isants, dans la mesure où il s'agit des premiers ouvrages 
rencontrés à partir de la mer. De même, à Tours, le barrage de Rochep inard se situe en 
posit ion de verrou à l 'entrée de l'axe Cher. 

Contexte amont 

Le réseau amont est pénal isé par sa posit ion loin de la mer. Par contre, il s'agit du 
secteur le moins touché par l 'emprise des ouvrages, en nombre de barrages et en terme de 
réduct ion de pente naturel le. 

De la confluence du Cher à celle de l'Allier, la Loire moyenne n'est qu 'un long couloir de 
migrat ions faisant le lien avec le secteur précédent . Sur 300 km, il n'existe aucune zone de 
reproduction intéressante et aucun affluent important susceptible d'élargir la capacité d'accueil 
des poissons migrateurs. Ce parcours de l iaison est actuel lement al téré par la présence de 
trois seuils d'installations nucléaires (St-Laurent-des-Eaux, Dampierre-en-Burly, Belleville-sur-
Loire), d 'un plan d 'eau de loisirs (Blois) et de deux radiers de ponts affouil lés sous l'effet des 
extractions de matér iaux. 

L'axe All ier se si tue donc en posit ion cont inentale à 540 km de la mer, à l 'amont d'un 
long parcours ja lonné d'obstacles. Cet axe est celui qui présente le plus fort potentiel productif 
no tamment pour le saumon . Il offre aujourd 'hui un l inéaire de 400 km sans obstacle 
rédhibitoîre, avec un taux d 'é tagement qui se l imite à 6 % sur son cours pr incipal . De même, 
les aff luents de l'Allier c o m m e la Dore et l 'Al lagnon sont relat ivement épargnés par les 
barrages. Leur taux d 'étagement est aussi bas que celui de l'Allier (5 à 7 %) et leur parcours 
reste libre de grands barrages infranchissables. La Sioule bénéficie d'une position plus aval et 
présente un fort potentiel productif grâce à ta qual i té de ses habi tats, mais son parcours est 
ja lonné de dix micro-centrales et son cours amont est fe rmé par le complexe hydroélectrique 
de Queui l le / Les Fades-Besserve. 



Bull. Fr. Pêche Piscic. (2000) 357/358 : 263-276 — 269 — 

Les potential i tés de la Loire a m o n t sont hypothéquées par la présence de grands 
barrages (Villerest et Grangent) mais , associé à des aff luents c o m m e l'Arroux, le t ronçon de 
Loire compris entre le bec d'All ier et Roanne conserve un intéressant potentiel migratoire. C e 
réseau n'est entravé que par un seul obstac le majeur (Decize) et présente un faible taux 
d'aménagement (Loire 7 %, Ar roux 9 % ) . 

Altération de la qual i té de l 'eau 

La qualité généra le des eaux est sat isfa isante dans les zones amont du réseau de 
migration, sur les rivières de petites et moyennes dimensions du Limousin, de l'Auvergne et du 
Morvan (qualité 1A et 1B se lon les gri l les d 'appréc iat ion du Réseau Nat ional de Bassin) . En 
revanche, la qualité phys ico-ch imique est passable à médiocre sur la majeure part ie aval du 
bassin et sur le cours principal des grands axes : Allier en aval de Clermont-Ferrand, Cher en 
aval de Montluçon et aff luents de la Maine sur l 'ensemble de leur parcours. La pollution la plus 
notable résulte de la su rcharge des cours d 'eau en é léments fert i l isants, no tamment par 
accumulation de mat ières phosphorées . Elle se mani feste par une tendance très marquée à 
l'eutrophisation. L'exutoire du bass in est le point où l'on observe les n iveaux de pollut ion les 
plus critiques aussi bien au regard du nombre de paramètres déclassants que de leurs valeurs 
absolues. 

L'estuaire de la Loire se t rouve tous les ans en s i tuat ion d 'anoxie au niveau de son 
maximum de turbidité durant la pér iode estivale (taux d 'oxygène compr is entre 0 et 1 mg/I sur 
10 à 50 km aux pér iodes les p lus cr i t iques). En année hydro logique normale , le bouchon 
vaseux s'installe en aval de Nantes du mois de juin au mois d'octobre et l 'emprise du déficit en 
oxygène s'étend plus la rgement sur les pér iodes sensib les de migrat ion, au pr in temps et à 
l'automne, les années de faible hydraul ic i té. Dans la mesure où l ' impact de cet obstacle 
physico-chimique retentit sur l 'ensemble des f lux migratoi res, toute espèce et tout parcours 
confondu, à la monta ison c o m m e à l 'avalaison, le n iveau d'altération de la quali té de l'eau de 
l'estuaire est v ra isemblab lement un des premiers facteurs l imitants des populat ions 
amphihalines du bassin de la Loire. Cependant l ' impact spéci f ique de cette altération n'a pas 
été évalué à ce jour, hormis sur le mulet (Liza ramada). 

OBJECTIFS DE RESTAURATION 

Concernant les axes priori taires 

Les objectifs de restaurat ion des voies de migrat ion du bassin de la Loire (Figure 2) 
portent essentiel lement sur des cours d 'eau classés au titre de l'article L 232-6 du Code Rural. 
Les axes qui const i tuent la t r ame rég lementa i re du réseau bénéf ic ient d 'un statut migratoire 
particulier depuis 1905 (régime des échel les à poissons). Leur c lassement est renforcé depuis 
1986 par les arrêtés f ixant la l iste des espèces à prendre en compte pour la mise en 
conformité obligatoire de tous les ouvrages implantés sur ces axes. La restaurat ion de la libre 
circulation est donc imposée par les textes sur la p lupart des axes retenus, à l 'exception de 
trois branches du réseau aval et méd ian qui restent à qualif ier pour le cadrage réglementaire 
des actions de restaurat ion : le Cher, la Sar the et le Loir. De façon structurante, les 
exigences de libre c i rculat ion sont par t icu l ièrement for tes sur quatre axes majeurs c lassés 
pour l'alose : la Loire, la V ienne , la Creuse aval et l'Allier const i tuent ainsi l 'arborescence 
principale de la carte d'objectif en mat ière de t ransparence migratoire. La part ie amont de ce 
réseau est complétée par le cours des r ivières à saumons (Gar tempe, aff luents de l'Allier et 
Arroux) et, sur sa part ie aval , les object i fs de restaurat ion sont élargis à d 'autres espèces, 
notamment l 'anguil le (aff luents de la Maine, Cher) . En ce qui concerne les l inéaires de 
reconquête migratoire, les objectifs prioritaires se limitent aux parcours où le rétablissement de 
la libre circulation est réaliste à moyen terme. Ils s'arrêtent donc au pied des grands barrages 
sur les axes dont le cours amon t est aujourd 'hui fe rmé par les complexes hydroélectr iques 
(Vienne, Sioule, Loire) ou se pro longent jusqu 'en tête de bassin sur les branches 
dépourvues d 'ouvrages majeurs (Gar tempe amont , All ier amont ) . 
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S a r t V * 

" A l e n c o n 

wëm : axe prioritaire de restauration, classé au titre de l'art. L.232-6 du Code Rural 
avec liste d'espèces comprenant l'alose 

•=»» : axe prioritaire de restauration pour le saumon (Contrat Retour aux Sources) 

: axe prioritaire de restauration pour l'anguille (Contrat Retour aux Sources) 

_ : axe complémentaire 

y j : complexe hydro-électrique 

Figure 2 
Réseau des principaux circuits de migrat ion retenus (objectif) pour la restauration 
des populat ions de poissons migrateurs du bassin de la Loire en fonction des 
espèces cibles. 

Figure 2 
System of the main migration circuits chosen (goals) for restoring the populations of 
migratory f ishes in the Loire basin , according to the target spec ies . 

Concernant les stocks 

Un objectif spécif ique a été défini pour l 'anguille, dans le cadre du plan de gestion des 
poissons migrateurs arrêté le 26 déc. 1996. Celui-ci est double : 

- maintenir l'aire de répartit ion actuelle sur l 'ensemble du bassin, m ê m e à un n i v e a u * 
densi té faible, except ion faite des zones rendues to ta lement inaccessib les par les grandis 
barrages ; 

- maintenir une populat ion d'angui l les jaunes équi l ibrée et su f f i samment dense pour 
permett re un pré lèvement par la pêche professionnel le sur l 'ensemble du domaine pubfc 
actuel lement exploi té. 



Bull. Fr. Pêche Piscic. (2000) 357/358 ; 263-276 271 

Pour le s a u m o n , les object i fs quant i tat i fs ont é té f ixés en 1994, dans le cadre de mise 
en place du Plan Loire Grandeu r Nature , a n n é e de la fe rmeture tota le de la pêche de cet te 
espèce sur la Loire et ses af f luents, pour d e s ra isons d e sauvegarde de la populat ion Loire-
Ailier. Ces objecti fs s ' inscr ivent dans la perspect ive d 'une reconst i tut ion de s tock à l 'horizon 
2007. Afin de saturer toutes les zones de reproduct ion disponibles en dehors des axes fermés 
par les grands barrages, le but ini t ia lement aff iché est d'atteindre un effectif de 3000 géniteurs 
sur les frayères du bass in , et le doub le e n t e rme d e recru tement f luvial pour permet t re , si 
possible, la reprise d'exploi tat ion d u s tock par la pêche . Les t ravaux récents de quanti f icat ion 
et d'expertise des habitats de product ion permettent aujourd'hui de mieux cerner le nombre de 
poissons nécessaire au rétabl issement d 'une populat ion équi l ibrée sur l'Allier et ses aff luents 
(MINSTER et B O M A S S I , 1999) . Pour ce sous -bass in , le seui l d e conservat ion à at te indre 
correspond à une es t imat ion d e 2 0 0 0 adul tes . 

En ce qui concerne l 'alose, l'objectif est d e stabi l iser l'aire d e répart i t ion et le niveau de 
recrutement ac tue l lement at te int à la faveur des a n n é e s hydro log iques except ionnel les. O n 
observe en effet que ce s tock se reconst i tue en une générat ion (5 a n s en moyenne) dès lors 
que l'hydraulicité de la Loire et de ses aff luents permet de rétablir des condi t ions de circulation 
favorables sur les axes pr inc ipaux ( M E N N E S S O N - B O I S N E A U et al., 1999). Le but est donc 
de garantir ce n iveau de produc t ion nature l le e n année hydro log ique norma le . L'objectif 
correspondant n'a pas é té chi f f ré ma i s un indice d ' abondance a été mis au point dans cet te 
optique, à partir du suiv i d e la pêche a u fi let bar rage en Loi re moyenne . 

Pour la lamproie mar ine et la t ru i te de mer, aucun objecti f n'a été f ixé faute de 
connaissance sur la b io logie, la répart i t ion et le n iveau des s tocks actuels. 

DIAGNOSTIC D E S C I R C U I T S D E M I G R A T I O N 

L'état du réseau migrato i re est éva lué sur l 'ensemble du réseau de la car te d'object i fs 
(Figure 2). Au tota l , 630 obs tac les sont réper tor iés et décr i ts suivant leur posi t ion 
hydrographique, leurs caractér is t iques hydraul iques et leurs équ ipements . La franchissabi l i té 
des seuils et des bar rages est éva luée par exper t ise su ivant une gri l le comprenan t c inq 
niveaux de diff iculté à la mon ta i son . Di f férents contex tes hydro log iques de débi ts et de 
températures sont pr is en c o m p t e ainsi que les cond i t ions de fonc t ionnement des disposit i fs 
de franchissement pour les ouv rages qui en sont équ ipés . Lexper t i se est ef fectuée vis-à-vis 
de deux espèces c ib les de façon à intégrer les ex igences migrato i res les plus for tes et les 
potentialités les p lus représentat ives des axes conce rnés ( S T E I N B A C H , 1997) : 

- anguil le et a lose pour les cours d 'eau du contex te aval et les axes majeurs de 
colonisation du bass in ; 

- saumon et a lose pour les b ranches sa lmon ico les du réseau. 

Ainsi, sur les c i rcui ts d e migrat ion d e l 'alose : 

- seulement 13 % des obstacles sont f ranchissables sans difficulté apparente (classe 1 : 
libre circulation assurée à tout niveau de débit dans des condi t ions de température permettant 
la migration) ; 

- 24 % sont f ranch issab les avec r isque de retard (c lasse 2 : impact en s i tuat ion 
hydraulique l imitante o u cond i t ion the rm ique défavorable) ; 

- 46 % sont diff ici lement f ranchissables (classe 3 : impact important dans des condi t ions 
moyennes - modu le et tempéra tu re favorables - ou impact équiva lent avec disposit i f de 
franchissement insuff isant) ; 

- 15 % sont t rès di f f ic i lement f ranch issab les (c lasse 4 : f ranch issement possib le 
uniquement en s i tuat ion except ionnel le - p lus de deux à trois fois le modu le et tempéra tu re 
favorable - ou impact équiva lent avec disposit i f de f ranch issement t rès insuff isant) ; 

• 2 % sont in f ranchissables (c lasse 5). 
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S : obs tac le ma jeu r en pos i t ion d e ve r rou 

: obs tac le impor tan t 

•t** : ve r rou effacé 

Figure 3 
Etat général du réseau de migration du bassin de la Loire et localisation des 
obstacles et ouvrages importants. 

Figure 3 
General state of the Loire basin migration system and location of dams and weirs. 

ACTIONS RÉALISÉES 

Restauration de la libre circulation 

D e p u i s le p r e m i e r p l an «Saumon» d e r e s t a u r a t i o n ( 1 9 7 6 ) , 8 3 d ispos i t i fs de 
f r a n c h i s s e m e n t on t été aménagés su r les p r i nc i paux c i rcu i ts d e m ig ra t i on d u b a s s i n (Figure 3). 
L a p l u p a r t d e c e s équipements (62) s e s i t u e n t s u r les a x e s p r i o r i t a i res d e s a u v e g a r d e et de 
réintroduction d u s a u m o n . A i n s i , t o u s les o b s t a c l e s i m p o r t a n t s i n i t i a l emen t recensés lors des 
p r e m i e r s p r o g r a m m e s s o n t a u j o u r d ' h u i équipés d e d i spos i t i f s d e f r a n c h i s s e m e n t pour la 
m o n t a i s o n . L a r e s t a u r a t i o n d e c e s v o i e s d e m i g r a t i o n es t d o n c a u j o u r d ' h u i e n voie 

parcou rs l ibre d 'obs tac les p h y s i q u e s ( t r anspa rence mig ra to i re ) 

pa rcou rs affecté par la présence d 'obs tac les ponc tue l s 

pa rcou rs dégradé par a c c u m u l a t i o n d 'obs tac les 

z o n e inaccess ib le 

p a s s e s à po i ssons 

272 
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d'achèvement. Elle a é té cont rar iée par l ' incision des lits de la Loire et de l'Allier dans leurs 
zones alluviales, car de nombreux obstacles sont apparus par affoui l lement de radiers (Tours, 
Nevers, Moulins...) et p lus ieurs disposi t i fs de f ranch issement ont dû être réaménagés (ex : 
Vichy). Sur les parcours amon t , d 'aut res compl i ca t ions l iées à l ' aménagement de 
micro-centrales hydroélectr iques impl iquent encore des intervent ions complémenta i res (sur la 
Mayenne, la Creuse, la Ga r tempe , le Cher. . . ) . Le fonc t ionnement de cer ta ins disposit i fs de 
franchissement est affecté par la gest ion des ouvrages hydroélect r iques (no tamment sur la 
Sioule) et des équ ipements supp lémenta i res restent à met t re en p lace pour réduire les 
impacts sur la déva la ison des juvén i les (ex : Sauv ia t sur la Dore) . 

Le coût des opérat ions de restaurat ion de l ibre c i rculat ion réal isée dans le bassin 
s'élève à 74 mil l ions de f rancs T T C . Les équ ipemen ts de f ranch issement assoc iés aux 
obstacles construits depu is le début du p rog ramme ne sont pas comptabi l isés à ce titre, dans 
la mesure où l ' implantation des ouvrages se solde par une perte plus ou moins importante de 
fluidité migratoire. Il convient toutefois de signaler que les dispositifs de franchissement mis en 
place pour réduire les impacts de ces ouvrages nouveaux , parmi lesquels f igurent trois 
installations nucléaires, représentent un coût total de l'ordre de 30 M F TTC. Bien qu'i ls portent 
sur les circuits de migrat ion du saumon , les invest issements les plus élevés sont condit ionnés 
par des obligations de t ransparence migratoire v isant d 'autres espèces , plus part icul ièrement 
l'alose, en tant que cible integrat ive retenue pour le d imens ionnement des équ ipements en 
raison de ses faibles capac i tés de f ranch issement . Les opérat ions de restaurat ion les plus 
importantes (passes à poissons du pont-barrage de Vichy en 1996, ef facements des barrages 
de Maisons Rouges et St Et ienne du V igan en 1998) ont été mises en oeuvre récemment 
dans le cadre du Plan Loire Grandeur Nature. Elles représentent la moitié du montant total des 
travaux de restaurat ion réal isés dans le bass in en mat ière de libre c i rculat ion. 

Reconstitut ion des s tocks de s a u m o n s par repeup lement 

La population de saumons de l'Allier est soutenue par repeuplement artificiel depuis la 
mise en service de la sa lmonicu l tu re du C S P à Augero l les (Puy de Dôme) au début des 
années 1970. Les a lev inages dest inés à la ré introduct ion de l 'espèce sur la Ga r tempe ont 
débuté en 1982. Ce type d 'opérat ion a été ensui te é tendu aux aff luents de l'Allier et au bassin 
de l'Arroux en 1999. Les déversements annuels ont été mult ipl iés par trois depuis 1995 dans 
le cadre de la phase transi to ire de sout ien d'effectif mise en p lace au cours de la première 
étape du Plan Loire Grandeur Nature, en a t tendant la const ruct ion de la sa lmonicu l ture de 
Chanteuges sur le Haut Allier. Se lon les cr i tères de convers ion retenus dans le bass in de la 
Loire (CARMIÉ, 1997) , au cours des c inq dern ières années , l 'effort annue l de repeup lement 
représente en moyenne 41 000 équiva lents s a u m o n e a u x sauvages dévalants sur l'Allier, 
18 000 sur ses af f luents et 22 000 sur le bass in de la Gar tempe . La part dominan te des 
repeuplements cor respond à des indiv idus déversés au stade alevins nourr is (71 % ) . Af in de 
réduire au min imum les pré lèvements sur la populat ion sauvage, cette product ion est issue de 
géniteurs enfermés, après une générat ion in termédia i re en piscicul ture pour démult ip l ier le 
stock de reproducteurs. 

CONTRÔLE D E S RÉSULTATS 

Saumon 

Les premiers résul tats sont désorma is quant i f iables à part i r des stat ions de cont rô le 
mises en place à Vichy sur le cours moyen de l'Allier et à Poutès sur le Haut Allier. Ces 
stations équipées de sys tèmes de v idéosurveî l lance permettent aujourd 'hui de suivre les f lux 
de migration sur l 'axe de migrat ion le p lus long, à 650 et 860 km de la mer. O n observera i t 
l'amorce d'un relèvement des effectifs de saumons sur l'Allier (Figure 4). Plus de 500 géniteurs 
ont été comptabi l isés à Vichy en 1999, a lors que l'on est imai t à une centa ine le nombre de 
saumons accédant aux zones de reproduction d'après le recensement des frayères en 1995 et 
"I996 au cours des premières années suivant la fe rmeture de la pêche. Ce s igne de 
reconstitution des effectifs serait imputable aux alevinages intensif iés depuis 1995 et au retour 
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de condi t ions hydrologiques favorables. Pour autant, le nombre de saumons enregistrés à 
Vichy est encore inférieur ou égal au tiers du seuil de conservat ion de la populat ion de l'Allier 
et de ses aff luents en amont de la Sioule. O n observe éga lement d ' importantes variations 
interannuelles dans les composantes qui déterminent la capaci té de reproduction de ce stock. 
La proport ion d'individus âgés de 3 ans de mer est faible certaines années (1996), ce qui peut 
avoir un impact non négl igeable sur le nombre d'oeufs déposés. En effet, une part essentielle 
de la production naturelle repose sur ces poissons de grande taille majoritairement composés 
de femel les à forte fécondi té. La répart i t ion des géni teurs le long de l'axe et l'accès aux 
meil leures zones de reproduction est également variable. Les passages à Poutès représentent 
10 % à 30 % des effectifs contrôlés à Vichy et l'on recense souvent une forte proportion de 
frayères en aval des zones les plus productives. En l 'absence d'autre station de contrôle, les 
résultats ne peuvent être évalués préc isément en dehors de l'axe Allier. Selon les 
observat ions et les p iégeages part iels disponibles, les effectifs se l imiteraient à quelques 
individus ou que lques dizaines d' individus les années hydro logiquement favorables, sur les 
affluents qui font l'objet d'opérations d'alevinages. Dans le bassin de la Vienne, les retours les 
plus marquants ont été observés à la suite de l'effacement du barrage de Maisons Rouges : 9 
saumons comptabi l isés en 1999 sur le cours amont de la Gar tempe par piégeage à 
Châteauponsac en Haute V ienne à 120 km du conf luent de la Creuse. Les résultats des 
opérations de réintroduction apparaissent surtout en terme de reconquête d'aire de répartition. 
Ils ne sont toutefois pas aussi signif icatifs que sur l'axe All ier où des frayères ont été 
réact ivées jusqu'aux zones de reproduct ion les plus hautes, à l 'amont de Langogne en 1999, 
après l 'effacement du barrage de St Et ienne du V igan. 

1200 

1000 

800 

600 

400 

200 

0 

saumon at lant ique 

1200 

1000 4 

800 

• ••I 
1996 1997 1998 1999 

600 

400 

200 4 

lamproie mar ine 

1200 

1000 

800 

600 

400 

200 4 

1996 1997 1998 1999 1996 1997 1998 1» 

Figure 4 
Nombre de s a u m o n s , de lamproies et d 'a loses comptabi l isés à Vichy sur l'Allier 
depuis la mise en service de la station de contrôle des migrat ions anadromes en 
1996. 

Figure 4 
Number of sa lmons, lampreys and shads counted at Vichy on Allier river since the 
anadromous migrat ion monitoring device w a s installed in 1996. 

Lamproie 

La lamproie regagne également une part ie de son aire de répartit ion sur les rivières a 
saumons (Allier, Sioule, Gar tempe, Arroux) et sur d'autres axes jusqu 'au pied des grands 
barrages, notamment sur la branche Creuse (à l'aval du barrage hydroélectrique de la Roche-
Bat-LAigue) en réponse à la réouverture du bassin de la Vienne. La situation de cette espèce 
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présente d ' importantes f luctuat ions in terannuel les au n iveau des effectifs contrô lés en amont 
du bec d'Allier à Vichy et à Dec ize , a lors que les ind ices d 'abondances appara issent s tables 
en basse Loire au regard des cap tu res de lampro ies déc la rées par les pêcheurs 
professionnels f luviaux. L'exploitation du potent ie l product i f des zones amon t de reproduct ion 
est encore aléatoire. En tout état de cause , cet te reconquê te ne peut pas avoir d'effet 
immédiat sur l'état ac tue l du s tock, c o m p t e tenu de la du rée du cyc le b io log ique de l 'espèce 
(8 ans). 

Alose 

Malgré un t e m p s de réponse p lus cour t , le s tock de g rande a lose n'a pas encore pu 
réagir en terme de rec ru tement aux amél io ra t ions récentes de l ibre c i rcu la t ion. Par ai l leurs, 
l'accès à une grande par t ie d e son a i re d e reproduct ion reste ent ravé par les ouvrages . Les 
premières frayères à a loses sont réact ivées depu is l 'e f facement du bar rage de Ma isons 
Rouges, mais les migra t ions son t a r rê tées au n iveau des obs tac les que const i tuent les 
ouvrages de Descar tes sur la b ranche C reuse et Châte l lerau l t sur la V ienne . Sur les axes 
amont, un à plusieurs mi l l iers d 'a loses f ranch issent les bar rages d e Dec ize sur la Loire et 
Vichy sur l'Allier lors des années hydro logiques favorables, mais les passages chutent lors des 
années de faible hydraul ic i té pr in tan ière, t radu isant des di f f icul tés de migrat ion en Loire 
moyenne et sur le cours aval de l'Allier. 

CONCLUSION 

Le plan s a u m o n (1976) a m a r q u é le début d e la p rog rammat ion des act ions en faveur 
des poissons migrateurs amphiha l ins du bass in de la Loire. Les opérat ions en tamées il y a 20 
ans concernaient pr inc ipa lement le sout ien des effectifs d e s a u m o n s et la restaurat ion de ses 
conditions de migrat ion a n a d r o m e sur les axes a m o n t d u sys tème f luvia l . Le c h a m p 
d'intervention a ensui te é té élargi progress ivement . Les act ions sont aujourd 'hui é tendues sur 
l'essentiel des g rands axes de co lon isa t ion , in tégrant les zones aval et les espèces qui 
peuvent les exploiter. La prise en compte réglementaire de l'alose sur les branches maîtresses 
du réseau central ien permet de renforcer les ex igences de f luidité migratoire, pour réduire les 
retards et les impacts cumula t i f s pré jud ic iab les aux migra t ions de g rande ampl i tude. 

Les act ions de restaurat ion son t m e n é e s dans di f férents p r o g r a m m e s cont ractua l isés 
par région ou par r iv ière ma is auss i , depu is 1994 , d a n s le cadre du Plan Loire Grandeur 
Nature. La d imension de ce dern ier facil i te la mise en cohérence des intervent ions à l 'échelle 
du bassin et leur m ise en perspect ive sur une durée permet tan t de mieux intégrer les t e m p s 
de réponse b io logique. Des act ions s t ruc turantes ont é té réa l isées pour dépasse r les seui ls 
d'efficacité dans la reconquê te des zones de p roduc t ion . Ap rès l ' aménagemen t de passes 
efficaces et le t ra i tement de g rands obs tac les par e f facement , les espèces amph iha l ines ont 
regagné en 1999 la p lus g rande par t ie de leur ai re de répart i t ion sur les axes pr ior i ta i res 
initialement investis par les opéra t ions d e restaurat ion. La s i tuat ion des s tocks reste 
néanmoins précaire en pér iode hydrologique défavorable et l 'alose bute sur des obstac les qui 
se révèlent pénal isants à la base de c h a q u e axe de co lon isat ion. La réal isat ion des object i fs 
en matière de libre c i rculat ion d e m e u r e cond i t ionnée par le t ra i tement de ces ouvrages avec, 
dans le même temps , la m ise en p lace de s ta t ions de cont rô le permet tan t d 'évaluer les 
résultats à l 'échelle du bass in . Au regard des ind icateurs d isponib les , les s tocks actue ls sont 
faibles par rapport à la capac i té des zones d e co lon isat ion et de reproduct ion du bass in . Le 
déséquilibre est impor tant , d 'autant que les f lux migrato i res sont affaiblis au passage de 
I estuaire et que les zones réhabi l i tées s 'é larg issent . 

On attend une reconst i tut ion rapide du stock d 'a loses en réponse à la levée des verrous 
aval, grâce à sa for te fécond i té , eu éga rd aux résul tats ob tenus sur le sys tème f luvial 
Garonne-Dordogne. La lampro ie , don t le s tock résiste mieux, a été capab le de recoloniser 
directement ses zones de reproduc t ion sur le bass in de la C reuse après l 'ef facement du 
barrage de Maisons Rouges. Mais , pour les autres espèces, les f lux migratoires appara issent 
insuffisants pour réinvest ir les zones potent ie l les rendues access ib les . Les object i fs de 
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reconst i tut ion des populat ions de saumons incitent les gest ionnai res à poursuivre les efforts 
d'alevinage intensif iés depuis 5 ans. Malgré un s igne de relèvement des effectifs, la situation 
de la souche de l'Allier reste précaire et le redéplo iement du stock à l'échelle du bassin 
nécessi te une product ion impor tante de sujets de repeup lement pour saturer le potentiel 
producti f existant sur les autres axes. Des mesures de gest ion s ' imposent également pour la 
populat ion d'angui l les dont les indices d 'abondance décl inent à l' intérieur du réseau 
hydrographique, en dépit de la restauration des axes de colonisat ion. Des efforts spécifiques 
doivent être poursuiv is pour assurer sa libre c i rculat ion, no tamment sur le réseau aval, 
paral lèlement à la définition et à la mise en application de cibles d 'échappement adaptées à la 
d imens ion du bass in. 
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